
i M f i l ' » ! ; " f i i f r ' O i v : (•; 

Parait les Mercredi et Samedi Mercredi 14 Novembre 1883 

PRIX DES INSERTIONS : 

Annonces . . . . . . . . . . . . . . » f. £ 
Réclames .>:*, ; : ; . . . . » 4 
Faits divers.. , . . . . . . . . . . . . . . 1 ( 

Les insertions doivent être remues au ptus 
tard la veille, avant.midi. -; „ 

L ' A v c a t o r e A n l e n k i n . — Le gouffre 
se creuse de plus en plus : il paraît que les 
9 millions réclamés mardi • dernier, sont déjà 
dépensés avant même d'être accordés ; voici 
qu'on annonce une demande de crédit supplé-
mentaire. 

Le Gaulois assure, en effet, que le ministre de 
la marine prépare une nouvelle demande de 
crédits extraordinaire de 42 millions. Cela fera 
vingt-six millions de dépenses, si on ajoute à 
ces douze millions les neuf millions demandés 
mardi dernier, et les cinq millions votés avant 
les vacances. 

Ces 42 millions seraient ainsi répartis : 
Sept millions pour le matériel naval ; quatre 

millions pour les vivres, les fournitures ; un 
million pour le personnel. . 

La nouvelle demande sera motivée par la né-
cessité d'envoyer et d'entretenir dans nos colo-
nies 25 nouveaux bâtiments de modèle diffé-
rent. 

Ces nouvelles forces navales se décompose-
ront ainsi : 

Âu Tonkin, U avisos on cannonnières ; 
A Madagascar, 4 avisos on grands croiseurs ; 
En Tunisie, 3 avisos ; 
Au Congo, \ canonnière et un canot à va-

peur ; 
Dans les eaux de Chine, 2 cuirassés. 

Quimper, 14 Novembre 1883, 

NOTRE PROGRAMME 
promise, nous prenons comme devise le 
vieux cri de guerre dont le sol breton a si 
souvent répété l'écho : « Pour Dieu et pour 
le Roi l » 

SONIER-DUPRÉ. 

Nous avons le plaisir d'annoncer à nos lec-
teurs qu'un écrivain bien connu de la presse 
parisienne, M. Ëdmond Béraud, de La Gazelle 
de France, nous a promis sa collaboration. 

M. Béraud, depuis quelque temps déjà, habi-
te près de Quimper ; à titre d'ami, il veut bien 
concourir au succès de notrejournal. 

L'Union Monarchique est heureuse d'avoir 
pour collaborateur l'écrivain distingué qui signe 
encore à La Gazelle de France. 

M. Béraud nous annonce son premier article 
pour le prochain numéro. 

Jatte politique 

U n e h u y e u r a i i « m i n i s t r e A i « * » . 
— On annonce qn'une petite révolution iintime 
va avoir lieu au sein même du cabinet qoe les 
républicains proclament si homogène et si 
fort. 

M. Ghallemel-Lacour, dont la santé n'a pas 
été rétablie par l'apparent succès qu'il a obtenu 
devant la Chambre et qui a dû prendre un congé, 
n'était pas arrivé à Cannes, que M. Ferry man-
dait auprès de lui M. Fallières, et lui offrait le 
portefeuille de l'instruction publique, que l 'an-
cien ministre de l'intérieur a accepté avec em-
pressement. 

Mais, avant de prendre son nouveau poste, 
M. Fallières est allé régler quelques affaires d'in-
térêt à Nérac. Il est parti samedi matin. Son 
absence sera de courte durée. 

M. Spuller n'a pas été satisfait quand il a 
connu l'acceptation de M. Fallières, et il faut 
chercher dans le dépit qu'il en a ressenti la 
raison de l'appui un peu inattendu qu'il a prêté 
hier au contre-projet Floquet, qui était com-
battu par le ministre de l'intérieur. 

I i» m a j o r i t é m i n i s t é r i e l l e . — La ma-
jorité ministérielle de la semaine dernière est 
déjà considérablement réduite. 

Il a dépendu, dans la seule séance de samedi, 
de quelques membres de la droite et de M. An-
drieux que cette majorité ne se convertit pas en 
une minorité. 

En effet, si les quarante membres de la droite 
qui se sont opposés au renvoi à la commission 
du projet Floquet sur la mairie centrale de Paris, 
n'avaient pas voté avec le cabinet, celui-ci était 
battu. 

Quant à M. Andrieux, il a également tenu an 
instant entre ses mains lé sort du ministère 
Ferry-Rousseau. 

Plusieurs de ses collègues sont venus le trou-
ver pendant la séance, en le pressant de monter-
à la tribune pour faire une déclaration dans ce 
genre : 

< Je suis opposé à la mairie centrale, on le 
* sait ; mais Paris demande qu'on étudie les 
« moyens de le placer dans le droit commun 
« au point de vue municipal ; donnëz donc 
« satisfaction à la population parisienne, en 
c renvoyant à l'examen de la commission le 
« contre-projet de M. Floquet. ». 1 0 0 

Si M. Andrieux eût tenu ca langage, il eût 
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en t ra îné , cela no fa isai t de doute pour pe rsonne , 
l e s t ren te t imides du cen t r e -gauche et les q u a -
r a n t e hé s i t an t s de la droi te . 

C'est en vain q u ' o n a fai t observer à M. A n -
dr ieux qu ' i l avai t là u n e magn i f ique occasion 
de renverser l e min i s t è r e . 

— C'est t rop tô t , a r é p o n d u le dépu té du 
R h ô n e . 

Mais la par t ie n ' e s t que remise . 

IJa Républicain dégoûté p a r la 
République. — Voici , d ' ap rès l'Univers, le 
r é s u m é d ' u n e in téressante conversa t ion qui s 'est 
t e n u e , il y a quelques j o u r s , d a n s les couloirs du 
Séna t , p e n d a n t la séance . 

M. le comte de Saint-Vall ier r encon t re deux 
s é n a t e u r s républ ica ins , MM. P . . . e t C . . . Il est 
abordé par ce dern ier , qu i lu i d i t : 

— Bonjour , monsieur l'ambassadeur ! 
— Oh ! a m b a s s a d e u r , répond M. de Saint 

Vall ier , ambassadeu r d a n s les j o u r n a u x ! 
— A l o r s ce b r u i t es t f aux ?' 
— I l est f aux . 
— P o u r q u o i ne le démen tez -vous pas ? 
— 1 1 a déjà c i rculé et j e l ' a i démen t i s ans 

r é u s s i r à le faire cesser . J e n 'a i pas à le démen-
t i r de nouveau . 

— Vous ne voulez d o n c j p l u s servir la R é p u -
b l i que ? 

— J e ne permets pa s de dire que je n e veux 
p a s servir la Républ ique ; m a i s j e ne pu i s la 
se rv i r a u j o u r d ' h u i qu 'e l le est devenue un par t i 
m i l i t a n t contre tout ce que j e respecte et tout 
ce que j ' a ime , di t d ' u n ton f e r m e l ' anc ien a m -
bassadeu r à Berl in. 

n o m m é à l 'évèché de Gap, en remplacement de 
Mgr Jacqueno t , t ransféré à l 'évèché d 'Amiens . 

Un bon mot de M. firévy- Un j o u r -
n a l minis té r ie l (oh ! les a m i s terr ibles !) se fa i t 
l ' au t eu r d e cette p la isante anecdote : 

« On raconte que M. Ju les Grévy, au cours 
d ' u n e vis i te qu ' i l a r endue r é c e m m e n t au g r a n d -
d u c Alexis, f rère d u czar Alexandre III , resta 
que lques i n s t an t s s i lencieux en regardant fixe-
m e n t son hô te . Celui-c i , qu i a beaucoup de 
respect et de s y m p a t h i e pou r le prés ident de la 
Répub l ique , lu i d e m a n d a en sou r i an t ce qu i 
causa i t s on é t o n n e m e n t . — « Monseigneur , 
r épond i t M. Grévy, c 'est qu 'en vérité j e n ' a i 
j a m a i s vu un h o m m e auss i r emarquab lemen t 
b e a u que vous . » 

Le renard dit au corbeau : 
Que vous êtes poli ! que vous m e semblez 

b e a u ] 
M. Grévy en es t - i l donc à réciter les fables de 

l ' en fance ? 

Acte« officiel«. — Le Journal officiel 
a publié d i m a n c h e dernier la nomina t ion de 
M. le général de divis ion Appert , grand officier 
de la légion d ' h o n n e u r , anc ien c o m m a n d a n t du 
4 7° corps [d'armée, au poste d ' ambassadeu r de 
la Républ ique f rança i se près S. M. Alexandre III , 
e m p e r e u r de toutes les Russ ies . 

Le général Apper t appa r t i en t , depu i s le 42 
j u i n 4882 , a u cadre de réserve. 

I l sor t de l ' é t a t -ma jo r ; il a été d u r a n t l ong -
t e m p s , secréta i re du comité de ce corps , puis , 
en 4 8 6 8 , sous-chef d ' é t a t -ma jo r général du 
co rps d ' a rmée , c o m m a n d a n t ju squ ' en 4870 par 
l e marécha l Canrobert . 

P e n d a n t la guerre , M. Appert a servi sous 
les ordres de M. Ducrot c o m m e chuf d ' é t a t -
m a j o r général de la deuxième armée de Par i s ; 
i l étai t a lors général de br igade et f u t fai t , après 
Champigny , g rand-of f i c ie r de la Légion d ' hon -
n e u r . 

E n 4878, on lu i confia , en qual i té de c o m -
m a n d a n t de la subdivis ion de Se ine-e t -Oise et 
de la place de Versail les, l 'o rganisa t ion des 
conse i l s de g u e r r e , besogne pour laquel le il 
s 'adjoigDit le colonel Gail lard. 

11 resta à Versailles j u s q u ' e n 4875, époque de 
s a p romot ion au grade de div is ionnai re ; on 
l ' envoya à Orléans , à la tête de la 40° division 
d ' in fan te r i e , et en 4879, lors de la mise à la 
re t ra i te du généra l de Sa l ignac-Féne lon , on lui 
conf ia , à Tou louse , le c o m m a n d e m e n t en chef 
d u 47e co rps qu ' i l conserva j u squ ' en j u i n 4882. 

Mgr T h o m a s ( L é o n - B e n o î t - C h a r l e s ) , évêque 
de La Rochel le , est p r o m u à l ' a rchevêché de 
de Rouen , vacant par la mor t de Mgr le ca rd i -
n a l de Bonnechose . 

Mgr J a c q u e m o n t ( J e a n - B a p t i s t e - M a r i e - S i -
m o u ) , évêque de Gap, est n o m m é à l 'évèché 
d'Amiens, en r e m p l a c e m e n t de Mgr Lamazou , 
décédé. 

M . Gouzot ( J e a n - L é o n ) , chano ine t i tulaire , 
curé de l 'église ca thédra le de Pér igueux , est 

M. le l i eu tenant de vaisseau d é m i s s i o n -
naire Rollin a été n o m m é à l ' emploi de l ieutenant 
de vaisseau de réserve. 

Ont été p r o m u s d a n s le corps d u génie m a r i -
t ime : 

Sous ingénieurs de 2 e classe : MM. les sous -
ingénieurs de 3° classe : Aurous , Louis , Gayde, 
Ridel . 

NOUVELLES DIVERSES 

Il parait certain que la d iscuss ion publ ique 
du budget commencera l e lund i 49 courant . 

M. Rouvier l i ra mard i à la commiss ion son 
rappor t général sur le budget de 4884, qu ' i l 
déposera à-la fiiude la-séance d u m ê m e jour s u r 
le bu reau de la Chambre . 

L 'amira l Jaurès , c o m m a n d a n t en chef l ' es -
cadre de la Méditerranée est arrivé d imanche 
à Toulon ; il a été reçu par l ' ami ra l Aube et 
l ' é t a t -ma jo r . 

Avant hier l und i , l ' amira l J au rè s a arboré son 
pavi l lon de c o m m a n d e m e n t su r le Richelieu ; 
les h o n n e u r s mil i ta i res lui ont été r endus c o n -
formément à la loi du 20 m a i 4868. 

On n o u s a n n o n c e c o m m e certain que M. 
Mant ion, ingénieur en chef des ponts et chaus -
sées, a été n o m m é di rec teur de la Compagnie 
d 'Orléans , en r e m p l a c e r o n t de M. Sévène. 

LE PARLEMENT 

Cbauibre de« Député» 

La discuss ion de la loi munic ipa le , en d e u -
x ième dél ibérat ion, a été achevée samedi d e r -
nier , et le projet de la commiss ion qui consacre 
u n e nouvel le désorganisat ion de l ' adf t in i i i l ra -
t ion a été voté pa r une i m m e n s e major i té r é p u -
bl icaine tou jours docile à suivre les i n j o n c -
t ions du cabinet . Toutefo is la quest ion de la 
mair ie centre le et celle du sec t ionnement des 
a r r o n d i s s e m e n t s d a Par ia -oa t - i fa i l l i met t re le 
min i s tè re en m i n o r i t é . La droite s 'es t , bien 
en t endu , abs t enue de concour i r au vote d 'une 
loi qu i c o m p r o m e t g ravement , a ins i que Mgr 
Freppe l l ' a exce l lemment démont ré , en plus ieurs 
po in t s , les in té rê t s ca thol iques . 

Séance du lundi 12 Novembre 1883. 
Après avoir t r anché i nc idemmen t , d a n s une 

loi munic ipa le , la ques t ion du [monopole des 
fabr iques en mat ière de pompes funèbres , la 
Chambre a cru cependant devoir discuter a u -
j o u r d ' h u i une proposi t ion de M. Lefebvre ten-
dant à abroger la loi conférant aux fabriques 
des églises et aux consis to i res le monopole des 
i n h u m a t i o n s . 

Nous d isons : « a cru devoir d iscuter » i 
c 'est « voter » qu ' i l faudra i t dire. Seul Mgr 
Freppel a arrêté un ins tan t le f lux des votes à 
ma ins levées. 

Pou r témoigner de leur hor reur à l 'endroi t 
du monopole , M. Lefebvre et la commiss ion 
ont décidé que la c o m m u n e seule pourra four-
nir le matér ie l des funéra i l l e s . Mgr l 'évêque 
d 'Angers est venu protester cont re cette d ispo-
si t ion q u i ne fai t que déplacer le privilège. 

Il a d e m a n d é que les hér i t iers et les exécu-
teurs tes tamenta i res a ient le droi t de choisir 
entre le matér ie l des fabr iques et celui de scom-
m u n e s . 

Cette proposi t ion est é m i n e m m e n t ra i sonna-
ble. El le donne toute sat isfact ion aux cons -
ciences. Les l ib res -penseurs pour ron t demander 
à la c o m m u n e un [matériel pr ivé de tout e m -
blème religieux, tandis que les c royants t rou-
veront auprès de la fabr ique l 'apparei l des f u -
nérail les chré t iennes . 

Cependant le rappor teur déclare inadmiss ib le 
l ' a m e n d e m e n t de Mgr Freppel . Au n o m de la 
liberté, il proclame que l 'on ne saurai t au to r i -
ser la concur rence des fabr iques . 

Mgr Freppel a ins is té , ma i s en vain. 
L ' éminen t évêque d 'Angers a présenté alors 

un second a m e n d e m e n t tendant à la s u p p r e s -
sion du paragraphe qu i in te rd i t aux établ isse-
men t s publ ics de deveni r en t repreneurs ou a d -
jud ica ta i res d u matér ie l des funéra i l les , pa ra -
g raphe qu i a u n i q u e m e n t pou r but d 'exclure les 
fabr iques . La Chambre lui répond en spécif iant , 
p lus expressément , que les fabr iques et les 
consis to i res seront seu ls exc lus du droit de se 

présenter à l ' ad jud ica t ion . Vive la l iberté des 
enchères ! 

Reprenan t la parole sur l 'ar t ic le 3 , Mgr F rep -
pel a protesté cont re u n e loi qu i équivaut en 
fai t à l 'obligation de l ' en te r rement civil . 

Dans toutes les c o m m u n e s de France , s ' éc r ie -
t - i l , vous entendrez répéter la parole de Mira-
beau : Vous avez fai t une loi, j e j u r e de ne pas 
lu i obéir ! 

Rouge d ' ind igna t ion , M* Brisson a déclaré 
que la Républ ique saura tou jours faire respecter 
la loi . 

Ce « tou jours » nous parai t être un peu t rop 
ambi t i eux . 

L 'ensemble du proje t est adopté à la major i té 
de 365 voix contre 404. 

Une proposi t ion d e M . C o r e n t i n - G u y h o . a y a n t 
pour objet d ' assurer la l iber té d u vote, est pr ise 
en considérat ion ; pu i s l 'on a en tamé la deuxième 
dél ibérat ion su r les propos i t ions relatives aux 
Sociétés «nnnnrn mnfimlg 

M. Henri Giraud développe u n con t re -p ro je t 
t endan t à supp r imer la d is t inc t ion établie en t re 
les sociétés approuvées et les sociétés l ibres. 
Tou te s do iven t s ' admin i s t r e r avec une égale 
l iberté et avoir les m ê m e s t i t res aux faveurs de 
l 'É t a t . 

Combat tu par M. Maze, le cont re -pro je t est 
repoussé . 

Notre excel lent dépu té , M. Vill iers, a sou tenu 
avec u n remarquab le ta len t u n a m e n d e m e n t 
tendant à déclarer expressément dans la loi que 
les sociétés pour ron t cons t i tue r non seu l emen t 
des pens ions viagères, m a i s encore des pens ions 
réversibles su r les fami l les des sociétaires . 

Sur cette réponse du rappor t eu r que le tex te 
de la c o m m i s s i o n d o n n e sat isfact ion aux obse r -
va t ions de no t re honorab le a m i , l 'ar t icle 5 d u 
projet est adopté . 

L ' intervent ion de M. Villiers aura eu pou r 
résul ta t d 'obl iger la commiss ion à s 'expl iquer 
ne t t emen t s u r l ' é t endue des d r o i t s r e c o n n u s aux 
sociétés en mat iè re d ' é tab l i s sement des p e n -
s ions . 

L'art icle 7 est adopté après que lques obse r -
va t ions de M. Peulevey, qui se plaint de ce 
qu 'on a i t a t t r ibué aux sociétés approuvées des 
avantages spéc iaux . 

Les art icles 8 à 24 son t votés s ans déba t . 
Sur l 'ar t icle 22 , M.Bovie r -Lap ie r re développe 

. u a a m e n d e m e n t t eadaBi à e b t e a i r p e u r les so-
ciétés l ibres le droi t de par t ic iper aux s u b v e n -

. t ions de l 'É t a t . 
I l accuse le proje t de la commiss ion de créer 

des privi lèges. 
Cette accusat ion fai t bond i r M. Hyppolyte 

Maze. . . j u s q u ' à la t r ibune . 
Hélas ! ce bavard éméri te expectore un vaste 

d iscours pour démont re r q u ' u n e société de s e -
cours m u t u e l s ne peut à la fo is jou i r et de la 
liberté et des faveurs officielles. 

Nous savons depuis l ong t emps que l 'é tat 
républ ica in est broui l lé avec la l iberté . 

L ' a m e n d e m e n t de M. B o v i e r - L a p i e r r e est 
repoussé . 

Les ar t ic les 23 et 24 son t adoptés , le de rn ie r 
avec une légère modif ica t ion proposée par 
M. Cas imir -Per ie r . 

Les ar t ic les 26, 27 et dernier son t éga lement 
adoptés . 

On va passer au vote su r l ' ensemble du projet , 
lorsque M. Maze juge à propos de venir se m o n -
trer une fois encore à la t r ibune , sous prétexte 
de mont re r que les sociétés de secours m u t u e l s 
se sont l a rgement épanouies a u soleil de la 
Républ ique . 

L 'ensemble du projet est ensui te adopté . 
M. Mart in-Feui l lée dépose u n projet de loi 

relatif aux incompat ib i l i t és par lementa i res qui , 
su r sa d e m a n d e , est renvoyé à la commiss ion 
déjà saisie de proposi t ions de loi ana logues . 

A six heures et demie , la séance est levée. 

CJjroniqu* £ocak 

Le Finistère veut ê t re a imab le et annonce 
dans son dernier n u m é r o l ' appar i t ion de l'Union 
monarchique, — c'est d ' u n bon c œ u r ! — m a i s 
no t re confrère qu i , nous a s s u r e - t - o n , puise ses 
i n f o r m a t i o n s à la p r é f e c t u r e , voudra i t faire 
croire à ses lecteurs que l ' un ion règne moins 
d a n s le cœur des royalis tes que s u r le t i tre de 
notre j o u r n a l . C'est tout au m o i n s de l ' i gno-
rance. 

Donc, Le Finistère a lu La Gazette de l'Est 
et il en est h e u r e u x puisqu ' i l croit y avoir t rouvé 
une a r m e con t re n o u s . Au r i sque de d iminue r 
sa joie et la conf iance qu 'a en lui la clientèle 
républicaine, nous devons lui dire que sa lec-

t u re a été incomplè te . La Gazette de l'Est e n 
dispara i ssan t a cédé la place à L'Action, et i l 
eût été in té ressan t , pou r les lec teurs d a Finis-
tère, de savoir c o m m e n t L'Action a r é p o n d u à 
La Gazette de l'Est. Mais la clientèle a u r a i t p u 
y voir c la i r , et la feui l le gouve rnemen ta l e n ' a u -
rai t pas t rouvé l 'occasion de fa i re s o n b o a m o t . 
Ignorance b ien oppor tune ! 

I l est c la i r que le g r a n d m o u v e m e n t de c o n -
cil iat ion qu i a por té , en face du cercueil m ê m e 
de M. le Comte de Chambord , MM. de la Roche -
foucaul t et de Charet te a u - d e v a n t de Monsieur 
le Comte de Par i s , gêne s ingu l i è rement la presse 
républ ica ine . Vra imen t n o u s n e s e n t o n s n u l l e 
envie de n o u s en p l a ind re , filais, f r a n c h e m e n t , 
Le Finistère est b ien m a l insp i ré : que par le- t - i l 
de d é s u n i o n , l u i qu i a à ses côtés La Bretagne, 
au t re organe éga lement , pa ra i t - i l , insp i ré pa r l a 
préfecture , q u i lu i fa i t u n e guer re s a n s t rêve n i 
merc i ? 

AcçordezrVOJis . d o n c 1 M e s 8 i e u r s les r épub l i -
ca ins ferr is tes , grévistes , f reyç in is tes , o p p o r t u -
nis tes ou in t r ans igean t s , accordez-vous s i vous 
pouvez ; vous parlerez ensu i t e de la d é s u n i o n 
des au t r e s , et l 'on p rendra la peine de vous r é -
pondre . 

La Bretagne, elle aus s i , a t enu à a n n o n c e r 
l ' appar i t ion d e V Union monarchique, m a i s 
d a n s quel s tyle , g r a n d s fl içux ! N o m te-
n o n s c o m p t e toutefo is de sa b o n n e jp t ep t ion 
q u i est évidente , et c o m m e le trai t qu 'e l le n o u s 
décoche est le m ê m e que celui 4u Finistère, — 
sans d 'a i l leurs être p lu s d a n g e r e u x , — n o u s 
pr ions La Bretagne de p rendre éga lement pou r 
elle ce que n o u s d i sons à son f r è r e - e n n e m i . 

I<e départ du Préfet . — Les j o u r n a u x 
républ ica ins locaux a n n o n c e n t , aveo u n e t r i s -
tesse de r igueur , qu ' i l s o n t l e regret de perdre 
M. Gragnpn , le préfet du F in i s tè re , 

M. le préfet es t appe lé , parai t- i l , a If s ec r é t a -
riat généra l de la p r é f e c t u r e d e PQlice» f p r e m -
p lacement de M. V e l - D u r a n d , 

Nous ne s o m m e s pas depu i s lon$tepip.ç d a n s 
le pays et n o u s ne savons , par conséquen t , que 
for t peu de chose d u passage à Qu imper de 
M. Gragnon . Toutefo is , ce qu i n o u s a é té d i t . 
suffi t a m p l e m e n t pour n o u s e m p ê c h e r de p leurer 
son dépar t — n o u s s o m m e s m ê m e tenté de l u i 
souhai teg u n b o n voyqgg. 

r-T! 
Quimper. — LA MESSE SQ S A O I T - £ S ? J U ^ — 

Quand n o u s s o m m e s arr ivé d a p s ce paya q u e 
n o u s savions ca tho l ique , qne de n c $ g randes 
et dou loureuses su rpr i ses a, été ce j le d ' a p p r e n -
dre que la nouvel le mag i s t r a tu re de Qui iqper 
avai t c ru devoi r se passer des lumiè re s d u 
Sa in t -Esp r i t . 

Les Cours de P a r i s , Lyon , Amiens , Grenoble , 
Dijon, Montpel l ier , Nîmes, Chambéry , Besançon, 
Orléans , R i o m , Rouen , L imoges , Bordeaux , 
Toulouse , Nancy, Agen, Caen, Poi t ie rs , Bast ia , 
sans oublier l a Cour de Rennes , et la p resque 
u n a n i m i t é des t r i bunaux , on t ç o m p r i s q u ' i l s n e 
pouvaient m a n q u e r au devoir t r ad i t ionne l d ' a p -
peler su r les t ravaux de l ' o rd re j ud i c i a i r e les 
bénédic t ions d 'En Hau t . 

Le t r ibunal de Qu imper es t , pa ra î t - i j , a u -
jou rd 'hu i au regret de n 'avoi r pas su iv i , grâce 
à une t rop grande précipi ta t ion à se rendre au 
désir de M. Mar t in-Feui l lée , un exemple a u s s i 
u n a n i m e . Quoi qu ' i l en soit , d a n s u n pays re l i -
g ieux c o m m e celui -c i , les braves p o p u l a t i o n s 
ont v ivement ressent i une abs t en t ion q u i blesse 
auss i p r o f o n d é m e n t leur c r o y a n c e ; e t quel -
que respectueux que n o u s soyons de la m a g i s -
t ra ture , n o u s devons à la vérité de d i re q u e le 
prest ige et l ' h o n n e u r de la Jus t i ce n ' e n se ron t 
pas augmen té s . 

A cette occasion n o u s c royons o p p o r t u n de 
publ ie r la t r è s - remarquab le a l locut ion p r o -
noncée, en la Sainte Chapelle, pa r S. E m . Mgr 
le Cardinal Guiber t , a rchevêque de Pa r i s .Avec l a 
g randeur de vue qu i appar t i en t à l ' i l l u s t r e Pré la t , 
cet te a l locut ion , qui n ' a pas encore été publ iée 
d a n s l ' a r rond i s semen t de Q u i m p e r , d o n n e • à 
l ' an t ique usage de la messe du S a i n t - E s p r i t s a 
hau t e s ignif icat ion et son é loquente pppor tun i t é : 

« Messieurs , 
» J e n 'a i pas l ' in ten t ion de vous adresser u n 

» d iscours . Mais j e voudra i s t radui re e n que l -
» ques m o t s le s e n t i m e n t que j ' éprouve , en 

vous re t rouvan t cet te a n n é e d a n s «e t te e n -
ceinte sacrée. Vous n 'avez pa s s e u l e m e n t 
obéi à une t radi t ion vénérable , vous l 'avez en 
que lque sor te consacrée à nouveau par votre 
l ibre résolu t ion . Vous avez d o n n é en cela un 
noble exemple e t appor té u n e force a u x 

» g rands pr inc ipes su r . lesquels repose l a s o -
» ciété . 



L ' Ü n i ö t i tilotiai'chletitë d u F i n i s t è r e 

* La justice est, en effet, le premier de tous 
» les liens qui unissent les hommes entre eux. 
» Le degré de civilisation d'un peuple se juge 
» par la mesure de justice qui y règne. Là où 
» l 'individu, même faible et désarmé, se sent 
» protégé contre la violence ou la fraude, la di-
» go lté humaine atteint sa plus grande hauteur. 

» C'est l 'honqeur de votre ordre, messieurs, 
» d'exercer sur tous les hommes, de quelque 
» rang qu'ils soient, ce contrôle supérieur, et 
» de faire prévaloir la majesté du droit sur les 
» entreprises de la force. La confiance de ceux 
» que la loi fait vos justiciables n'a pas de 
» meilleures garanties que l'estime qu'inspirent 
9 vos convietions. 

» L'indépendance du juge répond de l'équité 
* des jugements, et le sûr instinct de l 'huma-
» ni té, ausià bien que son expérience, l'avertit 
» que nul n'est plus indépendant devant les 
» hommes que çelui qui se croit comptable en-
» vers Dieu. (Vésit un. radoutaMo pouvoir que 
» celui qui met entre vos mains la fortune, 
» l 'honneur, quelquefois la vie de vos conci-
* toyens. Ceux-ci seront rassurés sur l'exercice 
» que vous en faites, s'ils savent que vous ren-
» dez vos arrêts sous le regard du Maitre sou-
» verain qui sonde les cœurs et juge les jus-
» tices mêmes. 

» En venant placer vos austères travaux sous 
» la bénédiction de Dieu, vous donnez à la 
» nation un gage des vertus de votre état. Ne 
« m'est-il pas permis de vous en féliciter ! 

» Mais votre présence devant cet autel a en -
» core une autre signification : représentants 
» d'une des plus hautes institutions sociales, 
» vous venez faire acte de religion, et déclarer 
» que vous n'êtes pas de ceux qui font consister 
x le progrès dans la négation des vérités de 
» l'ordre divin. En cela vous servez noblement 
» les intérêts de notre pays, dont la considé-
» ration au milieu des peuples civilisés ne 
a pourrait souffrir que de mortelles atteintes, si 
» l'opinion s'établissait que la France tend à 
» devenir un peuple sans Dieu. 

» Pour cette raison encore, permettez à un 
» viel évêquo, qui aime ardemment sa patrie, de 
» vous dire que, en donnant aujourd'hui cet 
* exemple, vous avez bien mérité d'elle., 

x Et maintenant, Messieurs, je m'arrête, 
x Tandis que le saint sacrifice va se poursuivre, 
x je demanderai avec vous au Seigneur de bénir 
x notre pays, d'y faire régner la pai l et l 'u-
x nion, d'y rendre le mal plus difficile, et de 
x vous départir avec abondance les lumières 
x et les secours qui vous permettront de rem-
» pHr dignement votre glorieux office d' inter-
* prêtas ici-bas de la justice divine. » 

— Nous ne youlpps pas .manquer d'enre-
gistrer dans notre premier numéro le deuil 
dont a été frappée la Compagnie du che-
min de fer d'Orléans et d'envoyer l'expression 
de nos condoléances à la famille de M. Sévène, 
l 'éminent Directeur général de cette Compagnie. 

M. Sévène avait su, pdr son obligeance et par 
l 'aménité de son caractère se créer presque au-
tant d'amis à Quimper que cette ville compte 
d'habitants. 

Aussi ses obsèques ont eu lieu mardi, 6 cou-
rant, dans sa ville natale au milieu du cor-
tège ému et unanime de la population. 

Le cercueil était entièrement recouvert de 
couronnes qui avaient été envoyées par toutes 
les gares du réseau, de Toulouse et de Bor-
deaux à Paris, et de Paris à Lorient. C'est que 
le nombreux personnel de la Compagnie d'Or-
léans perdait en M. Sévène un père véritable. 

L'amélioration du sort de ses inférieurs était 
sa oonstante préoccupation, et ceux-ci ont 
voulu lui donner un éclatant témoignage de 
leur affectueuse reconnaissance. 

Le clergé de la cathédrale, ayant à sa tête son 
vénérable archiprêtre, est venu à la gare faire, 
la Iwtfe du corps, puis le cortège s'est formé. 

Les coins du poêle étaient tenus par„MM. 
Rougier, ingénieur en chef de }a compagnie ; 
Martin, professeur à l'école des ponts et chaus-
sées ; Sellier, président de la chambre de com-
merce du Morbihan ; Penoux, ingénieur en chef 
du finistéro ; de Chamaillard père, avocat, an-
cien député, et lé docteur Chauvel. 

Une compagnie du 448* de ligne a rendu les 
honneurs militaires à l'officier de la Légion 
d'honneur ; d« chaque côté du cercueil, cin-
quante employés do la compagnie ont formé la 
haie, portant les couronnes et les bouquets. Le 
drapeau des Sauveteurs Bretons, dont M. Sé-
vène était un des présidents honoraires, flottait 
derrière le char. 

Quatre discours ont été prononcés sur la 
lomte j . au ^ e u d Q l'émotion de l'assistance ; 

Nous ne pouvons aujourd'hui en donner les 
textes, mais nous comblerons samedi prochain 
cette lacune. 

Les engagements conditionnels d'un an, con-
tractés par les jeunes gens du département du 
Finistère, viennent d'être reçus à la mairie de 
Quimper. 

Ces engagements, au nombre de 46, se ré-
partissent ainsi qu'il suit : 

6 engagés appartiennent à l 'arrondissement 
de Quimper, 

3 à l'arrondissement de Brest, 
4 à l 'arrondissement de Morlaix, 
3 à l'arrondissement de Quimperlé, 

ont été dirigés sur le 64 e de ligne, 
3 — 28' régiment d'artill. 
2 — 35° — 
9 de ces engagés ont satisfait aux examens, 
4 sont bacheliers, 
3 étaient élèves dains u n e école nationalé 

d'agriculture. 
mortels. — De vendredi à dimanche,deux 

personnes se sont noyées en tombant, à Mor-
laix, dans le bassin du port. 

L'une est le nommé Guillaume, âgé de 70 
ans, manœuvre ; l'autre, le nommé Hameury 
(Ignace), âgé de 48 ans, contre-maître de M. 
Louis, entrepreneur à Morlaix. 

L e a e o n U . — Du 4 " au 8 novembre, S ba-
teaux ont fait la pêche des langoustes, et ont 
pris environ treize de ces crustacés par bateau, 
cotés 26 fr . 50 les quinze. 

Les mauvais temps, qui ont régné depuis 
dimanche 4 courant, ont empêché nos bateaux 
de sortir ; cependant les marins-pêcheurs ont 
espoir, si le temps revenait au beau, de captu-
rer beaucoup de langoustes. Un bateau a essayé 
le chalut à l'entrée du Stéir, mais il n'a retiré 
que six couples et demie de soles, qui n'ont 
été vendues sur place que 4 fr . 

R o a e i i n y e l . — Les nommés Labasque et 
Pippo, marins du bateau le Moustique, qui était 
allés en service à Roscanvel, s'embarquèrent sur 
le canot ud bord, à la calle de cette locatité, le 
4 novembre vers une heure du soir. 

Ils n'avaient pas fait 200 mètres, qu'une lame 
de fond fait efaavlrcr l 'embarcation.— Les deux 
marins parviennent à se maintenir sur la coque, 
mais Pippo perdra tête, et son camarade est o-
bligé de i 'bandonner, après lui avoir mis deux 
avirons sous les bras. 

Labasque nage vers la côte et y arrive exténué. 
Le nommé Bertrom, Charles, préposé des dou-
anes, est obligé d'entrer dans l'eau pour le re-
cueillir. Pendant ce temps-là, Pippo a disparu. 
Ce n'est que le lendemain qu'on a retrouvé son 
corps, à force de draguer, dans les environs de 
l'endroit où le canot avait chaviré. 

Le bateau le Moustique stationne devant l'ile 
des Morts, en face du bourg de Roscanvel, où 
son équipage garde le navire le JBrasselot, qui 
sert de magasin à poudre. 

n t u t a t i o n i d a n s l e c l e r g é d u D l o e è a e 

Ont été nommés : 
Vicaire à Gouézec, M. Le Bras, vicaire à l'Ile-

de-Batz ; 
Vicaire à l'Ile-de-Batz, M.Robin, jeune prêtre ; 
Vicaire à Saint-Louis de Brest, M. Le Dez, 

vicaire à Gouézec ; 
Vicaire à Saint-Mathieu de Morlaix, M. Ph i -

lippot, vicaire à Àrgol ; 
Vicaire à Argol, M. Férec, j< 

Est décédé ': 
M. Le Hir, recteur de Laz. 

jeune prêtre. 

DERNIÈRE HEURE 

Nous recevons les deux importantes dépêches 
suivantes : 

Tanger, 10 novembre, 
(par bateau jusqu'à Gibraltar). 

Hier, pendant la célébration d'une fête mu-
sulmane, la populace a jeté des pierres au 
chargé d'affaires de France. 

Celui-ci a demandé une réparation immé-
diate au gouverneur de Tanger. 

Le ministre des affaires étrangères du Maroc 
en a référé au Sultan. 

Cet incident cause une certaine émotion à 
Tanger où le ministre de France, qui était en 
congé, est arrivé aujourd'hui même. 

Tamatave, 6 octobre (voie anglaise). 
Une révolution aurait éclaté àTananarive. Le 

premier ministre a été assassiné et les ambas-
sadeurs hovas, revenant d'Europe, ont été étran-
glés. Les Français se préparent à reprendre les 
hostilités. 

l i e D e n i e r d e « E x p u l s é « 
Novembre 1883. 

Trois ans sont écoulés depuis, qu'aux mé-
pris de tous les droits, les religieux ont été 
chassés de leurs couvents. 

La conscience de la France s'est révoltée alors 
contre cette scandaleuse iniquité, et la charité 
catholique est spontanément venue au secours 
de ces saintes victimes de la persécution. 

Maintenant le régime de l'injustice et de la 
violence dure encore et les besoins des Expul-
sés s'accroissent avec la durée de leur exil ; les 
noviciats, plus particulièrement, qui tous ont 
été transportés à l'étranger, ne peuvent se sou-
tenir que par les aumônes venus de la mère-
patrie. " 

Le Comité de l'œuvre du Denier des Expul-
sés, répondant à toutes les demandes, a pu en-
voyer des secours à vingt-cinq ordres qui se 
sont adressés à lui. 

Mais si large que se soit montrée la généro-
sité, combien de souffrances sont restées sans 
S o u l a g e m e n t ! c o n i b i e u d o p r o s c r i t s v i v e n t d ' u n e 
vie précaire et mal assurée ! 

11 faut donc continuer à envoyer des offran-
des toujours si nécessaires à l'existence des no-
viciats établis sur la terre étrangère, car empê-
cher l'extinction des grandes familles religieuses 
vouées au service de l'Église, à la prédication 
de l'Évangile, à l'enseignement de la jeunessn, 
c'est sauver l 'honneur et l'avenir de la France 
catholique, c'est travailler efficacement à la pro-
pagation de la foi. 

Prière d'adresser les offrandes à M. le comte 
GEOBGES DE BEAUBEI>AIBE, Secrétaire du Comité, S, rue de la Chaise, Paris, ou aux journaux qui ont ouvert la souscription. 

MERCURIALES OFFICIELLES 

Quimper 
Marché du 10 Novembre 4883 

Froment les 400 kilog. 21 f. 00 
Seigle — 47 50 
Orge — 46 00 
Blé-noir — 47 00 
Avoine — 45 50 
Pommes de terre — 5 00 
Foin — 8 00 
Pai l le . — 6 00 

P o n t - l ' A b b é 
Marché du 8 Novembre 1883 

Fromen i„ » . . l e » IftûJiilog. 22 f. 08 
Seigle — 47 08 
Orge — 44 50 
Blé-noir — »» »» 
Avoine — 44 50 
Pommes de t e r r e . . . . . . . — 4 76 
Foin — 8 00 
Paille — 6 00 

Etat-civil de la Ville de Quimper 
Du 26 octobre au 8 novembre 1883. 

N A I S S A N C E S : 
Cardaliaguet, Louis-Félix. — Lasseau, Jeanne-

Eugénie-Marie. — Séailles, Charles-Louis-Mi-
chel. — Le Plouzennec, P i e r r e - M a r i e . — Le 
Feunteun, Joseph-Marie. — Taridec, Emile-
Louis. — Perrette, Jeanne-Louise. — Plouhi-
nec, Marie-Josèphe. — Guéguen, Marie-Ga-
brielle. — Derrien, Jeanne-Françoise. — Cour-
tai, Marianne. — Glück, Gabriel-Marie-Fran-
çois. 

(374 naissances.) 
MABIAGES : 8 8 . 

DÉCÈS : 
Kérizoré, Jacques-Pierre, 45 ans, infirmier à 

St-Athanase, époux de Jeanne Bourhis. — 
Keralun, Jeanne-Renée-Marie, 1 jours. — Le 
Goff, Jean-Louis-Marie, 44 mois. — Laurent, 
Marie-Catherine, 83 ans, sans profession, veuve 
de Jean Moysan. — Le Gouérou, Maiie-Jeanne 
46 mois. — Le Bihan, Pierre, 32 ans, journa-
ier, célibataire. — Niger, Pierre, 25 ans, cor-
donnier, célibataire. — Daniélou, Marie-Jeanne-
Perrine, 57 ans, sans profession, veuve de Jean-
Marie Quéré. — Le Grand, enfant mort-né. — 
Jeanne Céline, 29 ans, ménagère, épouse de 
Georges Jeanch. — Guéguen, Hervé, 68 ans, 
sans profession, veuf de Marie-Anne Le Grand. 
— Laouénan, Augustine-Marie, 37 ans, sans 
profession, épouse de Jacques Moellon. — Le 
Natail, Jean-René, 23 mois. — Richard, Fran-
çois, 54 ans, maréchal-ferrant, époux de Mar-
guerite Doiïget. — Appert, Jacques-Mario, 74 
ans, plâtrier, époux d'Apolline Dauvignac. — 
Le Feunteun, Joseph-Marie..— Le Berre, Bos-
card, 63 ans, journalier, époux de Marie-Jeanne 
Le Quinquis. — Le Grand, René-Corentin, 31 
ans, potier, époux de Marie Caro. — Conan, 
Marie-Jeanne, 2 ans. 

(455 décès, dont 439 aux hôpitaux.) 
P BOMESSES DE MABUGE 

ENTBE : 
Louis-René-Marie-Mathurin Hémon, avocat, 

député du Finistère, et Eléonore-Marie-Louise 
Mors, sans profession, domiciliés à Paris. 

Louis-Théodore Orrière, laboureur, et Marie 
Joséphine Gloaguen, couturière, domiciliés à 
Quimper. 

E t a t - e i v i l d e P o n t - l ' A b b é 
Du 4" au 31 octobre 4883. 

NAISSANCES. 
Millio, Auguste-Edmond-Maximin. — Le 

Roux, Caroline. — Riou, Marie-Corentine. — 
Le Guirriec, François-Louis.— Le Guiader, 
Sébastien-Marie, et Le Guiader, Marie-Célestine 
(jumeaux). — Gléhen, Nicolas-Pierre, et Glé-
hen, Marie-Anne (jumeaux).— Le Floch, Thu-
mette. — Moysan, Marie-Corentine. — Briec, 
Pierre-Marie. — Gloaguen, Hyacinthe-Marie.— 
Ramée, Eugène-Marie.— Stéphan, Mathilde-
Maria. - Nédélec, Marie-Catherine.— Laoué-
nan, Marie-Louise.— Pauber, Adrien-François-
Marie. — Panneau, Marie-Jeanne-Louise. — 
Péron, Eugèue-Marie. — Kerveillant, André-
Jean-Marie. 

MABIAGES. 
Coïc, René-Louis, 28 ans, aide-cultivateur, 

et Marie Le Garrec, 49 ans, aide-cultivatrice.— 
Le Gall, Pierre-Marie, 23 ans, aide-cultivateur, 
et Marie-Noemie-Louise Gompès, 24 ans, aide-
cultivatrice. — Le Guirriec, François-Corentin, 
25 ans, aide-cultivateur, et Marie-Jeanne Ca-
riou, 26 ans, aide-cultivatrice. — Le Drézen, 
Jean-Marie, 25 ans, couvreur en ardoises, et 
Corentine Le Signor, 37 ans, journalière. — Le 
Faou, Jean, 26 ans, cultivateur, et Marie-Co-
rentine Le Floch, 23 ans, aide-cultivatrice. — 
Stéphan, Pierre-Jean, 27 ans, boulanger, et 
Marie-Anne Larnicol, 35 ans, journalière. 

DÉCÈS. 
Riou, Perrine, 37 ans, épouse de Henri Le 

Signor. — Kernéis, anonyme. — Diquélou-
Jean-Marie, 3 mois.— Moysan, Désirée-Louise, 
Marie, 46 ans .— Delalande, Louis-François-
Marie, 2 mois. — Le Drézen, Marie, 5 mois. — 
Narzul, Marie-Jeanne, 55 ans, célibataire. — 
ûaoulas, Jean, 65 ans,époux d'Hélène Cosquéric. 
— Nédellec, M a r i e - J e a n n e , 49 mois.—Durand, 
Jean, 56 ans, célibataire. — Lelgouarch, a n o -
nyme. — Tanguy, Henri-François, 44 mois. — 
Le Rheun, Jeanne, 50 ans, épouse de Tudy Le 
Cossec. — Gléhen, Nicolas-Pierre, 23 jours. — 
Diquélou, Marie-Josèphe, 7 ans. — Gléhen, 
Marie-Anne, 23 jours. — Juliou, Félicité, 83 
ans, en religion sœur Saint-Jean-Baptiste. 

(Finistère.) — — g = — — — — — — — 
La vogue est a l'électricité. Entendons-nous. 

Il ne s'agit plus d'une électricité qui donne une 
lumière vacillante ou éblouissante, mais d 'un 
système électrique produisant, grâce aux accu-
mulateurs Faure, une lumière douce, diamantée 
et fixe. L'invention des accumulateurs intéresse 
tout le monde, aarce que touLla-mondea vu le 
fonctionnement de cBS~merveilleux appareils 
qui donnent à la fois ou séparément force et 
lumière. Grâce aux accumulateurs Faure, on va 
assister à de bien curieuses applications d'élec-
tricité industrielle. 

Quelle usine préférera désormais un éclairage 
coûteux et insuffisant à la lumière si pratique 
des lampes à incandescence, actionnées par les 
accumulateurs Faure ? 

Quelle Compagnie de transports en commun 
continuera à s'exposer à tous les risques de 
l'exploitation au moyen de chevaux, quand la 
traction électrique, à moindre prix, la met à 
l'abri des épizooties, des hausses de fourrage et 
des chômages ? 

Quelle ouvrière voudra compromettre sa santé 
en faisant marcher au pied sa machine à cou-
dre, quand, avec cinq ou six accumulateurs 
qu'on lui changera tous les quatre ou cinq jours, 
elle pourra manœuvrer ou éclairer sa machine, 
n'ayant plus d'autre peine que de guider l 'ou-
vrage sous l'aiguille perforante ? 

Quel maître de maison se privera d'éclairer 
ses salons électriquement, quand un travail de 
quelques heures suffit pour l'installation de la 
lumière ? 

Ce que nous trouvons de remarquable dans 
les accumulateurs, ce n'est pas seulement la 
commodité du maniement et la simplicité du 
procédé ; c'est aussi et surtout la facilité avec 
laquelle le système se prête à tous les progrès. 
Il est telle invention qui annihile, en la r em-
plaçant, une découverte antérieure. Mais, avec 
les accumulateurs qui nous donnent de l 'élec-
tricité portative, on sent qu'on est en présence 
d'une solution définitive,, Des études nouvelles 
pounout diminuer au poids ou accroître des 
rendement : mais il est évident qu'il ne s'agit 
que de simples perfectionnements sur la voie 
desquels ou est déjà, et qu'on ne peut rien 
imaginer de plus décisif comme principe et 
comme application. 

Avoir de la force et de la lumière, sans tous 
les impedimenta de grosses machines à domi-
cile, sans l'entrave de fils à distance qui donnent 
l'impression d'un oiseau attaché par la patte., 
sans odeur, sans chaleur, sans fumée, sans 
risque d'explosion, est-ce que tous ces avanta-
ges ne semblent pas précieux ? 

Plus d'un s'en est déjà rendu compte : de là 
les nombreux traités déjà faits ou en cours de 
négociation. De là l'attention de plus en plus 
grande que donne le public à cette belle inven-
tion. Br 7.177 1—1 r 

L E S A L M A N A C H S 
DE U 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE LIBRAIRIE CATHOLIQUE 
Dans une récente lettre apostolique sur l ' in-

fluence actuelle de la presse, Sa Sainteté Léon 
XIII recommande instamment aux catholiques 



L'Union monarchique du Finistère 
d'user des mêmes armes que leurs ennemis, 
c 'est-à-dire de multiplier les bonnes publica-
tions, revues, livres, journaux, brochures, en 
un mot « d'opposer les écrits aux écrits. » 

- Parmi ces « écrits », il n'en est certainement 
pas de plus en vogue que les Almanachs : cha-
que année, il s'en débite par millions, et là où 
n 'a pas encore pénétré le journal, on trouve 
toujours un almauach. Par le temps qui court, 
c'est un des agents les plus actifs pour le bien 
comme pour le mal. 

Pénétrée de cette vérité, la Société générale 
de Librairie catholique a voulu payer son tr i -
but annuel à la bonne cause par la publication 
de plusieurs de ces petits livres, et nous venons 
aujourd'hui les recommander chaleureusement. 
Elle recommande particulièrement : 

-1° L'Almanach du paysan pour 1884, avec 
cet épigraphe : « Le paysan, ces t l 'homme du 
pays ; il cultive le sol, il le défend. » 

2° Almanach historique et patriotique pour 
1884 (4 e année). — Le meilleur éloge de cet 
excellent petit livre est dans son titre même et 
ce qu'il contient. 

U Almanach historique et patriotique est 
illustré de très nombreuses gravures et forme 
un volume de 442 pages. Prix seulement : 3 © 
cent, franco poste. 

Nous le recommandons avec la même ins-
tance que le précédent. 

Remise considérable quand on le prend en 
nombre. 

3° Almanach des campagnes pour 1884 
(4 e année). — Son seul titre aussi désigne la 
classe des lecteurs à laquelle s'adresse cet al-
manach, non moins récréatif et non moins plein 
de bonnes choses que les deux précédents. Cha-
cun voudra lire ce livre et le répandre autour 
de soi. 

Voici la table des matières de cet almanach : 
L'année 4884. — Calendrier. — Revue de 

l'année. — M. le comte de Chambord. — 
Causerie agricole. — Marseillade.— Le bom-
bardement de Tamatave. 

JURISPRUDENCE MIIALE. Lois sur la conservation 
des terrains en montagne ; loi sur la destruc-
tion des loups ; le Général Chanzy. 

BECETTES CTILES : Médecine domestique : Remède 
contre l'ivresse ; Vomitifs ; Aération d'une 
chambre de malade ; Fabrication de l'eau de 
goudron. — Économie domestique: Moyen 
de décrasser les verres de lampes ; Bouchons 
imperméables ; Boissons économiques. — 
Economie rurale : Assainissement des eaux 
de pluie et de citerne ; Destruction des puce-
rons ; Destruction des fourmis ; Retrempage 
desLpkLils_d'acierxMoyen dedistingner le fer 
de racier. — Pronostics suirretemps qu'il 
fera : Pronostics tirés du brouillard ; P ro -
nostics tirés des animaux. — Médecine vété-
rinaire : Fièvre aphteuse des poules ; Angine 
couenneuse des poules ; Diarrhée des lapins. 
— Une histoire de Revenant ; l'Araignée et le 
Maréchal de Saxe. — Horticulture : la Chlo-
rose des arbres fruitiers ; la Cassure des ra-
meaux; Conservation des pommes; Culture 
du chou. 

Le Tonkin et les Tonkinois. — La Persécution 
religieuse. — Le fiancé de Marie, nouvelle. 
— Anecdotes. 
In-42 de 72 pages avec gravures. Prix : 1 5 c. 

— Par la poste, franco. » O cent. 
Forte remise si on demande en nombre. 

Adresser les demandes à M. Victor PALME, 
76, rue des Saint-Pères, Paris. 

Élude de M" A. LAPOJiTE, Avoué-licencié, 
Quai du Stéir, n° 6, à Quimper. 

VENTE 
SUR 

Conversion de Saisie-immobilière 
A l 'audlcnce des criées du Tr ibunal civil de Quimper 

du Mercredi 5 Décembre 1883 
Onze heu res du mat in . 

Département du Finistère. — Arrondisse-ment de Quimper. — Cantons de Douar-nenez et de Pont-l'Abbé. — Communes de Douarnenez et du Guilvinec. 
P R E M I E R L O T . 

En la ville de Douarnenez, rue Duoouëdio. 
Une MAISON, construite en moel-

lons et couverte en ardoises, élevée sur 
sol et composée d'un rez-de-chaussée, com-
prenant un magasin servant de boucherie et 
une chambre sur le devant, deux chambres 
servant de cuisine sur le derrière, de 
quatre chambres au premier étage, de deux 
mansardes et un cabinet avec grenier au-
dessus. 

Cette Maison mesure environ treize mè-
tres d'e largeur et neuf mètres environ de 
profondeur. Elle a deux portes sur ladite 
rue, l'une servant d'entrée à la boucherie 
et l'autre pour communiquer avec les ap-
partements, une autre porte permet de se 
rendre à la cour ci-après décrite. Elle est 
éclairée sur la façode par une fenêtre au 
rez-de-chaussée, quatre fenêtres au pre-

mier étage et deux aux mansardes. Le rez-
de-chaussée, le premier étage et une man-
sarde bout Ouest de la maison sont en 
outre éclairés chacun par une fenêtre à ce 
pignon. Sur la façade arrière, les deux 
chambres du rez-de-chaussée et les deux 
chambres du premier étage sont éclairées 
chacune par une fenêtre. Toutes ces fenê-
tres sont en pierres de taille, à l'exception 
de celles des mansardes. 

Ladite Maison est bornée au Nord par 
la rue Ducouëdic, à l'Est par la propriété 
à M. Heussaff, au Sud par la cour ci-
après et à l'Ouest par une petite maison 
au saisi et occupée en partie par celui-ci 
et l'autre partie par le sieur Haras. 

Derrière ladite Maison, une cour de 
même longueur que celle-ci et d'une pro-
fondeur d'environ six mètres, dans laquelle 
existent deuA cabinets d'aisance et un 
hangar avec grenier sur toute la longueur, 
couvert en ardoises. Le grenier est éclairé 
par trois petites fenêtres. 

A l'Ouest de cette propriété et y attenant, une petite MAISON, construite en 
moellons et couverte en ardoises, mesurant 
environ quatre mètres de largeur et neuf 
mètres environ de profondeur, composée 
d'une chambre au rez-de-chaussée, une 
chambre au premier étage, mansarde ou 
grenier au-dessus. Elle est percée, sur la 
rue dite Grand'Rue, d'une porte et d'une 
fenêtre au rez-de-chaussée, d'une fenêtre 
au premier étage et d'une lucarne à la 
mansarde. Elle est en outre clairée, sur 
la cour de la maison précédente, par une 
fenêtre au rez-de-chaussée et une fenêtre 
au premier étage, et est occupée par le 
sieur Nédélec, qui paie 175 francs de loyer 
annuel. 

Elle est bornée au Nord par une petite 
place donnant sur la rue, à l'Est par la 
cour et à l'Ouest par propriété au sieur 
Thomas, Hervé. Cet immeuble est porté au 
cadastre sous le n° 571 de la section A, 
pour une contenanco de 2 ares 28 centiares. 

L'adjudicataire entrera immédiatement 
en jouissance, par mains, de la partie non 
louée, et par la perception des revenus de 
la partie louée, a l'exception.cependant de 
la partie occupée par le sieur Haras, qui 
paie 400 fr. de loyer annuel et qui a payé 
son loyer jusqu'au 2^-septembre488*. 

Mise à pr,ix dix. 
mille francs, ci 10 ,000 flr. 

DEUXIÈME LOT. 
En la ville de Douarnenez, quai de. Rosmeur. 

Une MAISON construite en moel-
lons, couverte en ardoises, élevée sur sol 
d'un magasin, large d'environ quatre mè-
tres sur une profondeur d'environ sept 
mètres. Ce magasin est éclairé par des lu-
carnes placées sur la toiture en zioc se 
trouvant sur la partie ressortant de l'ali-
gnement du mur formant le pignon des 
etages supérieurs. Au-dessus de ce maga-
sin, la Maison,dont le mur formant façade 
est soutenu par des piliers traversant le-
dit magasin, est composée d'une chambre 
et d'un cabinet au premier étage, d'une 
chambre et un cabinet au deuxième, gre-
nier au-dessus. Chaque étage est éclairé 
par trois fenêtres en pierres de taille. Au 
rez-de-chaussée se trouve la porte d'en-
trée permettant de communiquer avec le 
magasin et de suivre l'escalier donnant 
accès aux appartements au-dessus. 

Chaque étage mesure environ six mè-
tres de largeur et environ cinq mètres de 
profondeur. 

Le magasin est occupé par le saisi, et 
les étages par deux locataires, qui paient 
200 francs de loyer annuel. r -yr 

Cet immeuble donne à l'Est sur le quai 
de Rosmeur, au Nord, sur propriété à 
Monsieur Ispa et au Sud sur propriété 
à Berlivet, Pierre. Il est porté au caaastre 
sous le numéro 298 de la section A, pour 
une contenance de 32 centiares.^. 

L'adjudicataire entrera immédiatement 
en jouissance, par mains, de la partie non 
louée, et par la perception des revenus 
de la partie louée. 

Mise à prix cinq mille 
francs, ci S.OOO fr. 

TROISIÈME LOT. 
Au bourg du Guilvineo. 

Une MAISON principale occupée 
par un locataire, le sieur Jean Friand, 
construite en moellons et couverte en ar-
doises, non entièrement terminée en ce 
3ui concerne le crépissage, élevée sur sol 

'une boutique et d'une chambre au rez-

de-chaussée, de deux chambres et un ca-
binet au premier étage, de deux chambres 
et un cabinet au deuxième étage, avec 
greniers au-dessus. 

Elle est bornée au Levant par la voie 
publique, au Couchant par terre à Fichot, 
au Midi par la place publique donnant sur 
la cale et au Nord par le magasin ci-après 
décrit. 

Cette Maison a environ quinze mètres 
de longueur sur six mètres de largeur en-
viron. Elle a ouverture par une porte de 
boutique au magasin, et une fenêtre en 
pierres de taille a chaque étage sur le pi-
gnon Midi, une porte ordinaire, deux fe-
nêtres au rez-de-chaussée et trois fenêtres 
à chaque étage, toutes en pierres de taille, 
sur la façade donnant au Levant sur la 
voie publique. La toiture est percée de six 
lucarnes éclairant le grenier. 

L'adjudicataire n'entrera en jouissance 
que le 29 septembre 1884, le sieur Friant, 
à qui cette maison est louée pour 6 an-
nées à partir du 29 septembre 1883, 
moyennant un prix de bail annuel de 450 
francs, ayant payé son prix de bail jusqu'au 
29 septembre 1884. 

Mise à prix six mille 
francs, ci ©,000 flr. 

QUATRIÈME LOT. 
Au bourg du Guilvineo. 

Attenant et au Nord de la maison for-
mant le troisième lot. un vaste MA-GASIN, construit en moellons et cou-
vert en ardoises, mesurant environ 24 
mètres de longueur et de même largeur 
que la maison principale, borné au Cou-
chant par deux cours et un petit magasin 
y attenant, donnant eux-mêmes sur terre 
à Fichot, au Nord sur terres aux consorts 
Le Brun et au Levant, où il a sa façade, 
sur la voie publique. 

Ce magasin est élevé sur sol du rez-de-
chaussée et d'un grenier. Au rez-de-chaus-
sée se trouvent six ouvertures, dont une 
porte cochère, une porte ordinaire et qua-
tre fenêtres. Le grenier est éclairé par deux 
fenêtres. 

Derrière ce magasin et au Couchant se 
trouvent une petite cour close d'un mur 
aaaa ouverture,—au- Nord- de—celle-ci un 
petit magasin couvert en ardoises adossé 
au magasin principal et y communiquant 
par une porte ordinaire à l'intérieur. La 
cour mesure environ sept mètres de lon-
gueur. Le petit magasin a environ huit 
mètres de longueur sur trois mètres de 
largeur. 

Au Nord encore de ce petit magasin et 
attenant à celui-ci et au magasin princi-
pal, une autre cour, longue d'environ dix 
mètres cinquante centimetres. Elle est en-
tourée de murs et il y existe une écurie 
d'une profondeur de quatre mètres envi-
ron et longue sur toute la largeur de cette 
cour. On y communique du magasin au 
moyen d'une porte cochère intérieure. 

Au bout Nord du magasin, un petit ter-
rain triangulaire ayant à sa base environ 
trois mètres de largeur sur six mètres en-
viron de hauteur, donnant sur la voie pu-
blique au Levant. 

Les troisième et quatrième lots sont 
portés au cadastre sous le n° 384 de la 
section G, pour une contenance de 3 ares 
68 centiares. 

Entrée en jouissance immédiate. 
Mise à prix huit mille 

francs, ci 8 ,000 flr. 
La présente vente est poursuivie en 

exécution de jugement rendu par le Tri-
bunal civil de Quimper, le 27 septembre 
1883, après saisie réelle préalable des 
biens sus-désignés, suivant procès-verbal 
des 22 et 23 août 1883, du ministère de 
Borvo, huissier à Quimper, enregistré et 
transcrit avec l'exploit de dénonciation au 
bureau des hypothèques de Quimper, le 
12 septembre 1883, volume 46, n 0 3 26 et 
27, ledit jugement enregistré, mentionné 
en marge de la transcription de ladite sai-
sie, le 3 octobre 1883, 

ENTRE : 

Le sieur Alphonse Laporte, avoué, de-
meurant à Quimper, agissant en sa qua-
lité de syndb cfélinitit de la faillite des 
sieurs Henri et Jules Frochen, frères, 
créancier saisissant et demandeur en con-
version de saisie, s'expédiant de son of-
fice, 

ET : 

Le sieur Jean-Guillaume Quinquis, ma-
reyeur, demeurant à Douarnenez, débiteur 
saisi et aussi demandeur en conversion de 

saisie, ayant pour avoué, M" Soudry, de-
meurant à Quimper, rue Laënnec. ! • • • . „ 

L'adjudication desdits immeubles aura 
lieu à l'audience des criées du Tribunal 
civil, séant à Quimper, au Palais de Jus-
tice, sur le Quai, devant celui de MM. les 
Juges qui tiendra cette audience, le 5 dé-
cembre 1883, en quatre lots et sur les 
mises à prix de : 

10,000 francs pour le premier lot, 
S,ooo francs pour le deuxième lot, 
0,000 francs pour le troisième lot, 
8,000 francs pour le quatrième lot, 

et aux clauses et conditions du cahier des 
charges déposé au Greffe du tribunal,' où 
toute personne peut en prendre connais-
sance. 

Quimper, le 24 octobre 1883. 
A. LAPORTE. 

& M m n m M m m m 
BIJOUTERIE 

ORFÈVRERIE 

Optique 

RÉPARATIONS 
d'Horlogerie 

0RFÉ7BERIE 
D ' É G L I S E 

sur 

COMMANDE 

HORLOGERIE_DE PRÉCISION 
Si vous voulez acheter de bonne horlogerie 

et avoir une garantie sérieuse, adressez-vous à 
la Maison E . P i r l o u , 10, rue Royale (près 
la place Saint-Corentin), à Quimper. Cette mai-
son traitant ses achats en grande quantité et sur 
les lieux de production, peut rivaliser de prix 
avec Paris et Besançon. 

Montres argent cylindre 8 rubis - -
(genre courant) 14 à 35 f r . 

Montres argent cylindre S rubis 
(de précision) de 40 à 55 

Mont resor .de 55 à 4 00 
Pendules à sonnerie, depu i s . . 25 
Réveils, depuis . S 
Toute l'horlogerie est garantie de 2 à 5 ans sur facture. " " ; 

G r a n d c h o i x d e b i j o u t e r i e . 
Toute pièce d'horlogerie, de bijouterie et 

d'orfèvrerie achetée au magasin, est gravée 
gratuitement aux initiales du client. o—l 

LA 

est une Poudre de Riz spéciale 
préparée au bismuth, 

par conséquent d'une action 
salutaire sur la peau. 

Elle est adhérente et invisible, 
aussi donne-t-elle au teint 

une fraîcheur naturelle. 
CH. FAY, INVENTEUR 

9, rue de la Paix, - PARIS. 
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